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qualité d’observateurs auprès des oig 
régionales ou aux délégués des entités 
non étatiques. Ainsi, pour remédier à 
cette lacune, ces organisations tentent 
d’élaborer, elles-mêmes, les principes 
et les modalités d’octroi du statut d’ob-
servateur aux entités non membres.

Il convient d’observer également 
que si de nos jours des observateurs, 
tels ceux qui ont participé à la confé-
rence de Lausanne, existent encore, 
puisque les conférences internationales 
se poursuivent, des États non membres, 
mais les oig aussi, accréditent main-
tenant des missions « permanentes » 
d’observation auprès d’autres oig. 
Ces deux types d’observateurs relèvent 
de deux domaines différents en droit 
international. Les premiers, tempo-
raires, bénéficient de moins de pri-
vilèges que les seconds, permanents, 
qui sont traités de façon générale mais 
à tous les égards comme le sont les 
missions diplomatiques bilatérales 
entre États souverains. Sur ce dernier 
point, l’auteur trouve regrettable que 
la convention de Vienne sur les rela-
tions diplomatiques n’ait pas accordé à 
l’État hôte le droit de regard et de refus 
par rapport au personnel des missions 
permanentes d’observation auprès 
des oig se trouvant sur son territoire 
(p. 138). À mon avis, et nonobstant 
la pertinence de certains arguments 
avancés par l’auteur, je pense que 
celui-ci néglige les risques encourus 
pour les relations internationales si 
tel était le cas. imaginons, pour s’en 
rendre compte, les difficultés qu’au-
raient pu éprouver les Iraniens et les 
nord-Coréens dans la composition de 
leurs missions auprès de l’onu, basée 
sur le territoire américain, considérant 
les relations d’animosité entre ces deux 
pays et Washington. 

Cet ouvrage pourrait s’avérer 
fastidieux dans certaines de ses parties 
pour le non-spécialiste, mais il s’agit 
de descriptions nécessaires pour mieux 
contextualiser les discussions qui 
s’ensuivent. Très riche, il constitue 
une bonne référence pour les diplo-
mates, les juristes, les chercheurs et 
les étudiants qui s’intéressent au phé-
nomène étudié.

Issaka K. souaré
Département paix et sécurité 

Commission de l’Union africaine 
Addis Abéba, Éthiopie

ÉTUDES STRATÉGIQUES  
ET SÉCURITÉ

the us-south Korea alliance. 
Meeting new security challenges

Scott snyDer (dir.), 2012, Boulder, 
Co, Lynne Rienner, 291 p.

Si certains analystes avaient prédit 
le déclin de l’alliance entre la Corée 
du Sud et les États-Unis, cet ouvrage 
va à contresens de cette opinion pes-
simiste en affirmant la volonté des 
deux parties de donner un nouveau 
souffle à leur relation stratégique. 
S’il n’élude pas les divergences qui 
ont pu surgir entre les deux alliés, il 
part plutôt du constat que les acteurs 
américain et sud-coréen sont rentrés 
dans un processus de revitalisation 
de l’alliance, comme en témoigne la 
déclaration de vision commune signée 
en 2009. néanmoins, ce processus 
prend place dans un contexte parti-
culier, marqué par l’émergence de la 
Corée du Sud en tant qu’acteur global 
et par le besoin des États-Unis de s’ap-
puyer sur un ensemble de partenaires 
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afin de maintenir leur présence 
hégémonique.

L’histoire de l’alliance est 
marquée par des dissensions et des 
divergences de vues entre les deux 
protagonistes, tant en ce qui a trait 
à la présence concrète des troupes 
américaines sur le territoire coréen 
qu’en ce qui concerne la perception 
de l’environnement régional. Ces 
dernières décennies, le lien entre les 
alliés a pu évoluer, passant d’une rela-
tion « patron-client » à une situation 
où la Corée du Sud tente de trouver 
sa place et de définir une politique 
étrangère plus indépendante. Lorsque 
Lee Myung-bak arrive à la présidence 
sud-coréenne en 2008, son désir de 
renouer avec les États-Unis devient 
une opportunité pour déterminer de 
nouvelles conditions à l’alliance. Dès 
lors, comment envisager le futur de 
cette alliance ? Quelles pistes sont à 
explorer pour approfondir les liens 
entre les deux partenaires ?

Afin de répondre à ces questions 
placées en filigrane, l’ouvrage propose 
d’examiner les nouvelles possibilités 
de coopération en matière de sécurité 
entre les États-Unis et la Corée du 
Sud, avec l’objectif de faire face à des 
défis sécuritaires non traditionnels et 
globaux. Passant volontairement sous 
silence l’accord de libre-échange entré 
en vigueur il y a peu, il se concentre 
uniquement sur les aspects de sécurité 
de la relation. Les champs examinés 
par les auteurs relèvent par conséquent 
de menaces associées à la sécurité tra-
ditionnelle (contreterrorisme, proliféra-
tion nucléaire), mais aussi de la sécu-
rité élargie (changement climatique, 
menaces pandémiques et biologiques). 
Toutes les contributions ont néanmoins 

ce point commun de mettre en avant 
les positions et capacités de la Corée 
du Sud face à ces défis, les plaçant 
parfois en perspective avec celles des 
États-Unis.  

Car les deux acteurs n’ont pas 
toujours les mêmes approches, visions 
et compétences en ce qui concerne 
la gestion de ces menaces. Si Kevin 
Shepard souligne, dans son chapitre 
consacré au contreterrorisme, l’in-
croyable potentiel de collaboration 
entre ces États dans ce domaine, il n’en 
va pas de même pour l’ensemble des 
défis analysés. Ainsi, dans sa contri-
bution dédiée à l’exploration spatiale, 
James Clay Moltz apparaît sceptique 
quant aux chances de coopération 
approfondie dans cette matière. En 
effet, les États-Unis demeurent tou-
jours l’une des plus grandes puissances 
spatiales ; s’associer à la Corée du Sud 
comporte dès lors une marge de risques 
non négligeable. Outre les tensions 
qu’une telle collaboration pourrait 
entraîner dans le voisinage nord-asia-
tique, le danger lié aux fuites de tech-
nologies dans le cadre d’échanges avec 
la Corée du Sud serait particulièrement 
dommageable pour l’acteur américain. 
Le caractère sensible de ces innova-
tions technologiques explique la réti-
cence des États-Unis dans ce domaine, 
laquelle pourrait être dépassée par un 
dialogue politique plus significatif. En 
matière d’opérations de paix, Balbina 
Y. Hwang met en évidence les faibles 
contributions militaires de la Corée 
du Sud à ce type d’opérations, ce 
qui contraste avec l’expérience amé-
ricaine, alors que la République de 
Corée possède la sixième armée la 
plus importante au monde. L’alliance 
pourrait dès lors devenir une source 
d’investissements plus conséquents 
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pour la Corée du Sud en matière de 
participation aux opérations de paix, 
bien que de nombreuses oppositions 
internes menacent de freiner une telle 
évolution. 

Souvent mise en exergue, l’asy-
métrie sur le plan des conceptions 
et des capacités des deux alliés peut 
constituer un obstacle empêchant 
toute avancée en ce qui concerne leur 
future coopération. Mais la majorité 
des auteurs reste optimiste quant aux 
perspectives de mutation de l’alliance. 
La nécessité de faire face à un envi-
ronnement changeant invite à insérer 
cette relation stratégique dans un 
contexte plus global, où une collabo-
ration fondée sur des intérêts communs 
permettrait de s’atteler à de nouveaux 
défis de sécurité. Mais la réussite de 
cette entreprise dépend principalement 
de la qualité du dialogue politique 
entre les acteurs. L’ouvrage constitue 
à cet égard un vibrant appel à fonder 
une alliance qui ne soit plus unique-
ment militaire, mais aussi politique, où 
les intérêts communs prendraient le pas 
sur une menace unique et où les coûts 
seraient équitablement partagés.

Cohérent et rigoureux, l’ou-
vrage dirigé par Scott Snyder apporte 
un éclairage très intéressant sur les 
évolutions de la Corée du Sud en tant 
que puissance émergente, appuyé par 
de nombreux faits et démonstrations 
quant aux préoccupations stratégiques 
de cet acteur. L’approche compara-
tive, souvent utilisée dans les diffé-
rentes contributions, a le mérite de 
mettre en évidence les divergences et 
points de concordance entre les alliés, 
et ainsi de dégager les pistes poten-
tielles de collaboration future. Mais, 
en cherchant à tout prix à identifier 

des solutions, l’ouvrage en devient 
parfois normatif dans son propos, le 
style rappelant parfois ceux des rap-
ports de laboratoires d’idées où les 
conclusions constituent souvent des 
pistes d’agendas politiques. il n’en 
demeure pas moins un ouvrage syn-
thétique remarquable sur la situation 
sécuritaire sud-coréenne, champ où les 
publications sont encore assez rares. 

Géraldine Frébutte
Chaire InBev Baillet-Latour 

Université catholique de Louvain, Belgique
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struggling for effectiveness. cida 
and canadian foreign aid

Stephen brown (dir.), 2012, 
Montréal & Kingston, McGill-

Queen’s University Press, 369 p.

Cet ouvrage collectif offre une éva-
luation critique et pluridisciplinaire 
de l’aide étrangère canadienne, un 
instrument de la politique étrangère 
et des relations internationales du 
Canada. L’étude couvre la période de 
2000 à 2011 et fait suite à l’ouvrage 
de Cranford Pratt (dir.), Canadian 
International Development Assistance 
Policies : An Appraisal (1994), et 
à celui de David Morrison, Aid and 
Ebb Tide : A History of CiDa and 
Canadian Development Assistance 
(1998). Comme les deux précédents, 
cet ouvrage dresse un excellent tableau 
de l’aide étrangère canadienne et de 
l’Agence canadienne de développe-
ment international (acdi). il en ressort 
que depuis 2000 l’aide au développe-
ment connaît de profondes mutations 


